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 Parcours du diocèse de Beauvais 

Module 3 

Jésus nous sauve ! 
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Ce module est la suite logique du précédent. Un retour aux « origines » nous a permis de saisir le 

grand projet de Dieu pour l’homme. Nous allons à présent voir comment, battu en brèche par le 

péché, il a été restauré par le Christ. La Chute et le péché vont nous aider à comprendre nos 

pauvretés, nos difficultés à aimer et l’immense cadeau qu’est la Rédemption. Cela va nous permettre 

de saisir l’Histoire du Salut dans son ensemble, de rentrer dans la dynamique de l’Alliance et de la 

Parole de Dieu. 

Laissons-nous émerveiller par la patience, la fidélité, la miséricorde de Dieu !  
 

Le Christ est au cœur de cette rencontre, vraiment présent au milieu de nous.  

Nous aiderons nos fiancés à L’approcher afin qu’ils se laissent éclairer par sa Parole et toucher par 

l’amour dont Il les comble. 

 
 

http://guezou.fr/
http://guezou.fr/
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Pour s’y retrouver… 

 

1. Le grand projet de Dieu battu en brèche ! 
1. Le récit du désastre  
2. Le couple brisé  
3. Temps de partage 

 

2. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés 
1. L’Ancienne Alliance : Dieu multiplie les alliances et prépare son peuple à la venue du 

Messie 
2. Jésus et la Nouvelle Alliance 
3. Accueillir le Salut 

 

3. Temps de prière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En guise d’introduction… 

 

 

PwPt 1 - Bienvenue à la paroisse Saint-Fulgence-et-Saint-Glinglin ! 

 

 Bilan rapide sur la newsletter reçue depuis la dernière rencontre.  
 

 PwPt 2 - Brève reprise de ce  qui a été dit la dernière fois . 

Si vous avez bonne mémoire, vous vous souvenez que la dernière fois, nous avons parlé du grand 

projet d’amour de Dieu pour l’homme. Créé à l’image de Dieu, il est fait pour aimer et se donner 

comme Dieu aime et se donne. Il est fait pour le grand amour !  

Adam et Eve vivent en parfaite harmonie avec Dieu. Ils s’aiment d’un amour parfait, pur, fait 

d’émerveillement, de désir et de joie partagés. Ils s’aiment « corps et âme » et se donnent pleinement 

l’un à l’autre, dans un bonheur sans ombre. 

Bref, ils vivent ce que nous, nous aimerions pouvoir vivre ensemble… mais ce beau projet nous paraît 

un peu illusoire, un peu « conte de fées »… 

Nous allons voir aujourd’hui que cette histoire d’amour a, en effet, connu quelques perturbations et 

que ces perturbations nous concernent directement… mais que le projet de Dieu, lui aussi, nous 

concerne toujours directement !  
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Nos objectifs  
 

Le péché n’est pas une vieille histoire entre nos premiers parents et Dieu. Toujours d’actualité, il 

nous concerne au premier chef. De là viennent nos difficultés à aimer et à nous donner selon notre 

vocation, nos difficultés à nous comprendre et à vivre en communion. Nous allons montrer ce qu’est 

le péché, comment il se manifeste, très concrètement, dans nos vies et réfléchir sur notre volonté 

d’y faire face. Aucun de nous n’échappe au combat spirituel, nous essaierons de montrer à nos 

fiancés que le Bien est un choix de vie, parfois difficile, toujours salutaire !  

Brefs rappels à l’intention des animateurs 
 

« Has been », le péché originel ?  

Le péché originel n’a pas trop la côte… « Plus dépassé, tu meurs » ? Pour ne pas choquer et rester 

attractifs, on est parfois tenté d’occulter le grand drame de l’humanité.  

Si l’on retire tranquillement le mystère du péché dont nous sommes les héritiers, il faut aussi retirer 

celui de la Rédemption dont nous sommes bénéficiaires, ce qui, il faut le reconnaître, est un 

inconvénient majeur… Pourquoi parler de salut s’il n’y a pas de perdition ? Pourquoi se réjouir d’être 

relevé si l’on n’est pas tombé ? Que faire d’un « Nouvel Adam » si l’ancien n’est qu’un mythe qui n’a 

rien à nous apprendre ? L’histoire du Salut, c’est celle d’une humanité pécheresse et rachetée : la foi 

chrétienne ne se comprend que dans son unité, elle « n’existe pas en pièces détachées ! » (Cardinal 

de Lubac). 

L’histoire du salut suppose « de facto » l’existence du péché dans l’histoire de l’humanité créée par 

Dieu. Le Salut, dont parle la révélation divine, c’est tout d’abord la libération de ce mal qu’est le 

péché (Saint Jean-Paul II, audience générale du 27 août 1986). 
 

Héritiers d’un péché que nous n’avons pas commis ? Même pas juste !  

Adam est la figure de l’humanité pécheresse à laquelle nous appartenons. Notre péché personnel 

manifeste tristement le péché originel dont nous sommes marqués.  

Le péché originel n’est pas un symbole mais une réalité qui nous impacte directement. Le récit que 

nous en livre la Genèse est, lui, hautement symbolique. On ne peut évidemment le lire au pied de la 

lettre mais chercher, dans le texte, les éléments fondamentaux pour comprendre qui nous sommes 

et ce qui se joue dans notre vie.   

Ce n’est qu’à partir du moment où nous reconnaissons la réalité du péché qui affecte notre nature 

humaine que nous pouvons accueillir le Salut offert par le Christ. 

 

Ce module aborde des questions difficiles pour les couples. Il demande beaucoup de délicatesse (il 

touche des points très sensibles de l’intimité des couples) et de bienveillance - un peu d’humour 

pour prendre du recul et dédramatiser peut être bienvenu ! Il est bon que les animateurs hommes 

parlent des hommes et que les animatrices parlent des femmes, de la manière la plus neutre 

possible. Nous sommes tous concernés par les mêmes pauvretés : les animateurs peuvent en 

témoigner discrètement. Les témoignages sont toujours très appréciés des fiancés. 

 

1. Le grand projet d’amour de Dieu battu en brèche ! 

    (45 mn) 
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Tous touchés, tous concernés ! 
 

Le péché n’est pas simplement l’affaire d’Adam et Eve, c’est aussi la nôtre. 
 

o « Tous touchés » car ce premier péché a abîmé notre jugement sur ce qui est bon et ce qui ne 

l’est pas. Nous sommes tous marqués par la tentation, c’est-à-dire par l’envie de se préférer à 

tout autre chose, de faire ce qui nous arrange. Le mal nous parle parfois plus fort que le bien 

même si  nous savons que ce n’est pas un chemin de bonheur, notre cœur s’est endurci. 

o « Tous concernés » car, nous aussi, de manière consciente et volontaire, nous choisissons 

parfois le mal plutôt que le bien. 
 

Ce récit imagé nous permet de saisir que le péché  est un acte libre, issu de notre volonté, un refus 

d’aimer -Dieu ou/et nos frères- qui se traduit soit : 

o par le fait de choisir un mal plutôt qu’un bien ou de préférer un bien pour soi, même si c’est 

un mal pour autrui : nos pensées (PwPt 7), nos paroles(PwPt 8),  ou nos actes (PwPt 9), sont 

parfois volontairement mauvais. Rancune, médisance, violence, meurtre, vol… 

o par l’indifférence au bien : c’est le péché « par omission » (on voit le bien mais, par paresse, 

insouciance ou égoïsme, on ne le met pas en œuvre) (ex. On néglige de visiter un malade ou 

une personne âgée qui nous attendent, on néglige de remercier etc.) (PwPt 10). 

 

 

Créés à l’image de Dieu, nous 

sommes faits pour aimer, pour 

nous donner, pour faire le bien 

et vivre dans la vérité. Tout ce 

qui, en nous, est refus du bien, 

de la vérité, de l’amour nous 

blesse, blesse Dieu et blesse les 

autres.  

Le péché empoisonne notre vie 

et celle de notre entourage, il 

abîme notre relation avec nos 

proches et avec Dieu… mais 

nous n’avons que rarement 

conscience de sa gravité. 

PwPt 6 - Le récit de la Genèse nous dit qu’Adam et Eve sont chassés 

du Jardin d’Eden, ce qui signifie qu’ils sont coupés de l’amour de Dieu.  

En se coupant de Dieu, ils se sont coupés de la source de la Vie, ils se 

sont voués à la mort (un peu comme des fleurs que l’on cueille : elles 

vivent un temps puis meurent car elles sont coupées des racines qui 

les nourrissent). Conséquence directe du péché, la mort fait son 

apparition  
 

Dans l’état de sainteté originelle, l’homme et la femme avaient une 

capacité naturelle à voir le bien et à le mettre en œuvre. Avec le péché, 

leur regard va changer, ils vont devoir choisir consciemment de 

faire le bien et d’éviter le mal. Lutter contre l’égoïsme, l’orgueil, la 

volonté de dominer etc. pour tendre à la sainteté pour laquelle ils sont 

faits va être un combat permanent. 

 

 

 

 

PwPt 4 et 5 - Mais, tentés par le démon, Adam et Eve 

choisissent librement de ne plus dépendre de Dieu, ils 

veulent décider seuls de ce qui est bon pour eux et de ce 

qui ne l’est pas. Ils préfèrent leur projet à celui de Dieu. 

C’est un choix libre : Dieu n’a pas créé des marionnettes 

mais des  hommes libres de leurs choix.  

Face à Dieu, nous sommes toujours libres : Dieu ne 

s’impose jamais.  

 

1. Le récit du désastre (10 mn) 

PwPt 3 - Souvenez-vous : Adam et Eve vivent heureux, dans l’amitié de Dieu. Le récit de la Genèse  

représente ce bonheur comme un jardin splendide, au sein duquel ils trouvent tout ce qu’il leur faut  

pour vivre.  

 Ce choix est un péché, c’est-à-dire une 

rupture avec Dieu. Depuis ce premier péché, 

il y a un fossé entre Dieu et l’homme.  

 

Le péché est un manquement à l’amour 

véritable envers Dieu et envers le 

prochain. 
 

Catéchisme de l’Eglise Catholique n° 1849 
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Je suis fait pour aimer et 

j’expérimente, à chaque 

instant ou presque, combien 

il est difficile d’aimer. 

Je suis fait pour me donner 

et je ne cesse de me heurter 

à mes difficultés à me 

donner.  

Pourquoi est-ce si difficile ?  

Parce que le péché m’a 

éloigné de Dieu qui est la 

source de l’amour.  

 

2.  Le couple blessé (20 mn) 

Adam et Eve n’étaient l’un pour l’autre qu’émerveillement, ils se 

donnaient pleinement l’un à l’autre, dans une communion parfaite.  

Les voilà divisés.  

PwPt 11 - Le couple et la famille sont les premières victimes de ce péché qui 

pourrit nos relations (parfois tendues), nos intentions (pas toujours très 

pures), nos pensées et nos paroles (parfois assassines), nos actes. 

Pourquoi ? Parce que le couple et la famille sont les lieux de l’amour par 

excellence, 

donc les plus profondément touchés par les blessures d’amour.  

 

1. L’accusation 
 

PwPt 12 - Le péché commence avec l’accusation mutuelle et la suspicion. 

L’émerveillement originel a disparu. Ce n’est plus « Whouahou » mais « oh lala » ! La confiance mutuelle laisse 

la place à une défiance profonde : « C’est la femme que Tu m’as donné… C’est le serpent ». Dans le jardin 

d’Eden, on se refile la patate chaude… 

=> Chacun a désormais l’impression que, quand quelque chose ne tourne pas rond dans le couple, c’est de la 

faute de l’autre. Il pense que ce qu’il faut changer, c’est l’autre (soi-même, bien sûr, on ne pose problème à 

personne).  

« Il » est rustique, indélicat… « Elle » est capricieuse, exigeante… Dès que ça chauffe, chacun porte sur l’autre 

ce que le pape François appelle un regard de « piment au vinaigre » ! 

La racine de l’accusation, c’est l’orgueil. Notre aveuglement sur nous-mêmes est illimité ! 
 

 2. L’opposition 
 

PwPt 13 - On ne parle plus d’alter ego mais de « sexe opposé ». 

L’homme va avoir du mal à comprendre la femme et réciproquement, cela va être source de malentendus, de 

blessures, de tristesse.  

=> On a parfois l’impression de vivre sur deux planètes différentes tant nos besoins, nos priorités et notre 

compréhension du monde sont différents (Cf. Mars et Vénus). On va devoir apprendre à se connaître, à 

s’oublier pour aimer en vérité, à construire notre couple patiemment. 

Une des racines de l’opposition : l’égoïsme 
 

PwPt 14 - Autre racine de l’opposition : l’envie de dominer. 

L’opposition va aussi se manifester par une lutte de pouvoir permanente. 

 Côté masculin, pour évoquer la femme, on parle du « sexe faible », on est volontiers condescendant. 

Les symptômes sont divers et d’inégale gravité : misogynie (rare mais violente), machisme (il apparait 

dans des paroles, des comportements déplacés : un peu comme l’iceberg, la face visible plonge ses 

racines dans les profondeurs). La femme n’est plus une aide « assortie » mais une « aide ménagère ». 

Macho, moi ? Je parie que vous pensez : « pas du tout ». Réfléchissez bien ! 

Comment est-ce que je considère les femmes, leur implication dans la vie sociale, familiale, 

professionnelle ? Comment est-ce que je me comporte  vis-à-vis de ma mère, de ma sœur, de ma 

fiancée ? Qu’est-ce que j’attends d’elle ? Comment est-ce que je la considère ? Ai-je tendance à me 

faire servir ?  

 Côté féminin, on a moins de muscle donc on ne va pas dominer par la force, mais en affirmant son 

identité de deux manières différentes :  
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La lampe de ton corps, 

c’est ton œil. Quand ton 

œil est limpide, ton corps 

tout entier est aussi dans 

la lumière ; mais quand 

ton œil est mauvais, ton 

corps aussi est dans les 

ténèbres. 
 

Luc 11, 34 

o Par la séduction : la femme déploie sa féminité pour manipuler l’homme (PwPt 15).  

o Par la revendication : féminisme agressif ou  agressivité rentrée,  frustrations ressassées, 

critiques, aigreur… dues au sentiment de manque de reconnaissance. (PwPt 16). 

C’est important, pour les femmes, de se poser la question : comment est-ce que je vis mon 

identité féminine, quel regard est-ce que je porte sur les hommes, sur mon père, mon fiancé ? 

Quelles attitudes polluent mes relations avec lui ? Ai-je du mal à trouver ma place, ai-je 

tendance à la revendication, suis-je frustrée, agressive ? 

 

3. La confusion 
 

PwPt 17 - Très à la mode, avec la Théorie du Genre : on confond égalité et identité.  

=> On croit que, comme homme et femme étant égaux en droits et en dignité, ils sont interchangeables. 

On perd de vue la vocation propre à chacun, qui est inscrite dans son corps et dépend, en partie, de son 

identité sexuée. On vit la différence au cœur de l’humanité comme une blessure, une souffrance, on est 

incapables d’exprimer notre grâce propre de manière positive. 

 

4. La honte de mon propre corps 
 

PwPt 18 - Après leur création, Adam et Eve portent l’un sur l’autre un regard d’une pureté absolue. Ils n’ont 

pas honte de leur corps, ils n’ont pas peur de le montrer, au contraire, ils savent qu’il est fait pour le don et la 

communion. A cause du péché, le regard que l’homme et la femme portent sur leur propre corps a changé. 

 La simplicité de la nudité originelle a laissé la place à la honte du corps. 

On a du mal à être bien dans sa peau. On en fait trop (sur-maquillage, surinvestissement dans l’esthétique, 

dans la musculation, dans le bien-être) ou pas assez (négligence, manque d’hygiène, de soin de soi etc.). 

Beaucoup de femmes, notamment, n’aiment pas leur corps qui ne correspond pas à l’idéal qu’elles en ont 

(ni aux canons véhiculés par les magazines). Notre société maltraite le corps (on l’affame, on le 

« sculpte », bref, on le traite comme un objet). 

Mon corps, ce n’est pas une vitrine, c’est moi ! 

 La honte est liée, également, à la différence des corps. La différence anatomique n’est plus comprise 

comme le signe d’une complémentarité, comme la condition d’un don total des corps au service de la 

communion des cœurs mais comme un mystère un peu angoissant. Le corps et la sexualité paraissent 

inconvenants. 

 

5. L’appropriation du corps de l’autre  
 

PwPt 19 - Le regard que l’homme et la femme portent sur leur corps a changé 

mais aussi celui qu’ils portent sur le corps de l’autre. Le regard « originel», 

admiratif, contemplatif devient un regard qui jauge, calibre, évalue pour 

posséder. C’est ce que l’on appelle la concupiscence : la tentation 

d’instrumentaliser l’autre, de l’utiliser pour sa propre jouissance.  

 L’homme va être tenté de réduire la femme à un objet de plaisir. Particulièrement visuel, donc 

particulièrement touché par le voyeurisme, il a tendance au morcellement (son regard se focalise 

volontiers sur les organes de la féminité, il va avoir une vision morcelée de la femme). Le regard est un 

de ses grands points de vulnérabilité, il nourrit l’imagination : phantasmes, alimentés notamment par 

la pornographie qui touche tous les milieux, tous les âges et, avec Internet, un nombre croissant de 

gens (dont beaucoup d’hommes mariés). 
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Temps de partage (15 mn) - PwPt 21 

Hommes et femmes séparés, animateurs compris, pour amorcer et encadrer les débats ! 

 Qu’est-ce qui nous a particulièrement touchés dans ce que nous venons d’entendre ? 

 Qu’est-ce qui nous semble le plus surprenant ?  

 Quelles sont nos principales fragilités ? 

Quelles solutions pourrions-nous mettre en place pour y faire face ? 

 

 

 La concupiscence ne concerne pas que la prostitution, le proxénétisme, le viol et la pédophilie, le 

harcèlement sexuel, les paroles et les gestes « déplacés » mais toute « chosification » d’un autre être 

humain, y compris son conjoint (quand on estime, par exemple, que la relation sexuelle est un « dû » 

ou que l’on impose à son conjoint des gestes qui le blessent). 

Quels films, quelles images enflamment mon imagination ? Quel impact cela a-t-il sur mes relations 

avec les femmes, avec ma fiancée en particulier ? Est-ce que je me donne ou est-ce que je me sers ? 

Quelles habitudes, quelles expériences me polluent ? 

 Du côté féminin, la concupiscence va se manifester différemment. Comme elle le sait visuel, la femme 

va être tentée de séduire l’homme pour mieux le manipuler (cf. Le vêtement minimaliste ou moulant 

comme stratégie de séduction, de tentation).  

Comment est-ce que je considère mon corps ? Qu’est-ce que j’aime ou je n’aime pas dans mon corps ? 

Pourquoi ? Comment est-ce que je me comporte avec les hommes, avec mon fiancé en particulier ? Est-

ce que je suis tentée de l’utiliser ?   Est-ce que je me donne ou est-ce que je me sers ? Quelles habitudes, 

quelles expériences me polluent ? 

 

6. La difficulté à se donner 
 

Conséquence de tout cela : la relation conjugale va être abîmée.   

On va parler de « relation sexuelle », une union des corps qui n’est pas forcément ordonnée au don définitif et 

total mais simplement au plaisir. Celui-ci n’est plus lié à la communion et à l’amour mais à la technique qui va 

le provoquer : c’est un plaisir du corps plus que du cœur. 

On va dire : il faut tenter toutes sortes d’expériences, multiplier les partenaires (on ne parle plus d’amour mais 

de partenariat), « s’éclater ». 
 

PwPt 20 - Alors qu’elle est résolument positive lorsqu’elle est ordonnée au don et à la communion, l’union 

des corps va être source de blessures profondes liées à la tentation de s’approprier l’autre et d’en faire un 

objet de plaisir. La concupiscence est l’exact opposé du don (on va « prendre » une femme et non pas se 

donner à elle, on va chercher à faire « tomber » un homme). 

Quand le corps devient l’instrument d’une jouissance pour soi et non plus d’un plaisir partagé pour construire 

la communion du couple, le don des corps devient difficile. L’immense majorité des couples connaissent, à un 

moment ou un autre, des difficultés dans la relation conjugale. Normal : c’est là où l’on est le plus vulnérable 

et c’est la première chose qui est touchée quand les relations sont difficiles. 

 

 Tout cela n’est pas enchanteur… mais cela nous parle au cœur… cela nous blesse peut-être aussi si nous en 

avons fait l’expérience, malheureusement, dans notre vie de famille, dans notre vie de couple.  
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Quelques points particulièrement importants 
 

En se dressant contre le projet d’amour de Dieu, l’homme a rompu la relation  

qui le liait à son Créateur. Mais Dieu ne se résout pas à la perte de l’homme,  

il veut « que tous soient sauvés ». L’Histoire Sainte, c’est l’histoire de la bonté, 

de la patience, de la fidélité de Dieu qui multiplie les alliances avec l’homme, 

jusqu’à envoyer son propre Fils pour les sauver du péché et de la mort. 

Il nous faut toujours approcher la question du péché, de la mort et du mal en gardant les yeux fixés sur 

le Christ qui nous en libère et comprendre, avec saint Léon, que la grâce ineffable du Christ nous a donné 

des biens meilleurs que ceux que l’envie du Démon nous avait ôtés. 
 

Nos objectifs 

Fort ambitieux ! Nous allons balayer l’Histoire du Salut pour donner aux fiancés une vision globale et 

unifiée du projet de Dieu. Ils auront ainsi une vision d’ensemble de la Bible, ils comprendront mieux 

d’où ils viennent et où ils vont ! Cela nous permettra, bien sûr, d’annoncer la Bonne Nouvelle et de nous 

centrer sur le kérygme, le noyau dur de notre foi : mort pour nos péchés, Jésus est ressuscité pour 

nous donner la vie éternelle.  

Toute première annonce de la foi, dont nous portons la responsabilité dans la mission que l’Eglise nous 

confie, tourne autour du kérygme. Concentrons-nous sur l’essentiel : si nos brebis repartent en sachant 

que Jésus les aime tant qu’il a donné sa vie pour les sauver, elles, et que maintenant il est vivant à leurs 

côtés, chaque jour pour les éclairer, les fortifier, les libérer (Cf. Pape François, La Joie de l’Evangile, n°164), 

nous n’aurons pas perdu notre temps. 

La Bonne Nouvelle du Salut 
résonne et est reçue 
comme telle dans la seule 
mesure où nous avons saisi 
sincèrement la mauvaise 
nouvelle de notre condition 
déchue.  
 

James Mallon, Manuel de survie  
pour les paroisses 

2. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés (1 heure) 

 

 

Brève introduction 

PwPt 22-24 - Tout est perdu ? Non ! Souvenez-vous … 

On le disait dès le début de nos rencontres : Dieu est Amour (PwPt 25). Il ne se résout pas à nous savoir 

malheureux loin de Lui, Il ne nous laisse pas patauger dans nos difficultés, Il nous donne sans cesse son amour 

pour qu’avec Lui, nous puissions aimer de nouveau (PwPt 26). 

Dieu va nous tendre la main, nous re-proposer son projet d’amour.  
 

La Bible, c’est l’histoire de ce projet d’amour sans cesse fissuré par l’homme, sans cesse restauré par Dieu ;  

c’est notre histoire à nous. 

☺ Les premières pages nous parlent de notre origine : créés par Dieu, nous sommes faits pour vivre avec 

Lui, c’est ce qui donne sens à notre vie... 

… mais nous rompons le lien d’amour qui nous unit à Dieu : notre vie n’a plus de sens, nous sommes 

voués à la violence, à la solitude, à la maladie, à la mort. 

☺ Les dernières pages nous rappellent notre destinée : vivre pour toujours dans l’amour de Dieu. 
 

 Entre les deux : la grande histoire de l’amour, de la patience, de la fidélité de Dieu qui multiplie les alliances 

pour nous faire revenir vers Lui, pour nous sauver de la mort et du péché.  

La Bible, c’est le Livre qui nous dit d’où nous venons, où nous allons - le récit d’un appareillage, d’un 

naufrage et d’un sauvetage ! 
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Le Salut 
 

Le Salut, c’est le fait d’être « sauvé ». 
Sauvé de quoi ? 
Sauvé du péché et de la mort !  
L’homme a choisi de se couper de 
l’amour de Dieu mais ce choix le rend 
terriblement malheureux. Dieu promet 
qu’il enverra un sauveur pour rétablir 
définitivement l’homme dans l’amitié de 
Dieu. Toute l’histoire d’Israël, c’est celle 
de l’attente du sauveur promis par Dieu. 

L’alliance 
 

Alliances entre peuples, entre tribus, entre 

familles, les alliances entre les hommes 

sont aussi vieilles que le monde ! Chez les 

hébreux, la conclusion d’un pacte 

d’alliance suit un rituel précis : on sacrifie 

des animaux que l’on coupe en deux, on 

échange des serments, on établit un 

mémorial pour en perpétuer le souvenir 

(on plante un arbre, on dresse  une pierre), 

on partage un repas.  

Comme toujours lorsqu’il s’adresse aux 

hommes, Dieu leur parle un langage qu’ils 

comprennent ! C’est à partir de leur 

expérience coutumière de l’alliance qu’il va 

proposer à nouveau son grand projet 

d’amour aux hommes. Le thème de 

l’alliance, très présent dans l’Ancien 

Testament, traduit une idée 

fondamentale : 
 

Dieu veut amener les hommes à  vivre 

en communion avec lui. 
 

 

Il leur propose des alliances successives 

pour que, peu à peu, ils reviennent vers lui. 

Chaque alliance est scellée puis renouvelée 

selon un culte précis qui donne lieu à de 

grandes réjouissances. Les hommes ne 

sont pas toujours fidèles mais Dieu est 

patient. Il prépare une alliance définitive, 

que les prophètes évoquent comme de 

nouvelles fiançailles : Dieu changera le 

cœur de l’Epouse infidèle (Israël) pour la 

ramener à lui pour toujours… 

  

1. PwPt 27 - La Bible : c’est la « Parole de Dieu ». A travers tous ces 

livres, Dieu nous parle à nous, aujourd’hui. La Bible raconte une 

longue histoire : celle de l’amour de Dieu pour les hommes. Des 

livres très différents qui forment un tout. Unité profonde de la 

Parole de Dieu.  
  

2.  PwPt 28-29 - Le projet de Dieu  (raconté à travers un récit 

imagé. Rappel : la Bible ne nous dit pas comment ça s’est passé 

mais pourquoi).  

Dieu crée l’univers puis l’homme et la femme  « à son image et 

à sa ressemblance ». Nos premiers parents vivent dans l’amitié 

de Dieu, ils ont compris son projet d’amour. 

PwPt 30-32 - La chute. Adam et Eve se mettent à douter de 

l’amour de Dieu et rompent le  lien qui les unit à Lui. 
 

3.  PwPt 33 -Dieu ne se résout pas à la perte de l’homme. Il lui  

tend la main, Il multiplie les alliances. 

PwPt 34 - Dieu conclut une Alliance éternelle avec Noé et tous 

les êtres vivants. Le signe ? L’arc-en-ciel !  

PwPt 35 - Dieu conclut une alliance avec Abraham. Il lui 

promet qu’il sera le père d’un grand peuple. Ce sera son peuple 

à lui, le Peuple Elu, et il lui donnera un pays. 

Qu’est-ce qui caractérise Abraham ? Son obéissance, sa fidélité 

et sa confiance en Dieu. 

Le peuple issu d’Abraham et de ses fils devient un grand peuple. 

Malheureusement, il est réduit en esclavage par les égyptiens  
       

4. PwPt 36 - La Loi - Dieu envoie Moïse pour sauver son peuple de 

l’esclavage. Il lui fait traverser la mer Rouge pour le mener vers 

la Terre qu’Il lui a promise. Mais c’est surtout du péché, qu’il 

voudrait le libérer. Alors, par l’intermédiaire de Moïse, il scelle 

avec lui une grande alliance et lui donne une Loi : 10 

commandements pour qu’il le reconnaisse, lui, le seul vrai Dieu, 

et pour lui apprendre à aimer et à bien utiliser sa liberté. Celui 

qui l’observe montre à Dieu qu’il est fidèle à l’alliance, qu’il lui 

fait confiance. 
 

5. PwPt 37 - Les Prophètes - Si Dieu est fidèle, on ne peut pas en 

dire autant du peuple… Dieu lui envoie des prophètes pour qu’il 

revienne vers Lui. Par la voix des prophètes, Dieu annonce une 

alliance nouvelle et éternelle,  il prépare les hommes à 

accueillir le Messie, le Sauveur qui viendra sceller cette alliance 

définitive. 

1. L’Ancienne Alliance (15 mn) 

Vidéo « Draw my Faith » : Première Alliance  

Partage rapide. Qu’est-ce qui vous a marqué, touché, étonné, 

choqué dans cette petite vidéo ?  

Reprendre les éléments de la vidéo dans l’ordre de manière  

la plus interactive possible : on ne fait pas un cours de caté,  

on reconstitue ensemble la trame de l’Ancienne Alliance  

pour montrer la dynamique de l’Histoire du Salut et préparer  

à la venue du Sauveur. 
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PwPt 44 - Dans l’histoire des 
hommes, comme dans la Bible et 
dans la foi des chrétiens, Jésus est 
au centre… Votre date de 
naissance comme celle de votre 
mariage sont  calculées en 
référence à sa naissance !  
Né vers l’an zéro (entre -6 et -4), il 
marque le temps : il y a un 
« avant » Jésus-Christ et un 
« après » Jésus-Christ. Il marque 
nos vies, aussi, ne serait-ce que 
par le fait que tout événement, 
aussi infime soit-il, est daté par 
rapport à sa naissance ! 
 

 

 

PwPt 38 - Dieu réalise sa promesse : Il envoie un sauveur. 

Le peuple attendait un personnage puissant… mais c’est un tout 

petit enfant qui naît, à Bethléem. Le prénom du bébé est « Jésus » 

ce qui, en hébreu, signifie « Dieu sauve » (PwPt 39). 
 

Qui est Jésus ?  

o Jésus est un homme « historique ». On sait où et quand Il est né 

(PwPt 40), où, quand, pourquoi et comment Il est mort (PwPt 

41), où il a vécu (PwPt 42), qui étaient ses parents, ses amis, ses 

ennemis etc. Vrai homme, Jésus partage pleinement notre 

humanité à une exception près : il n’a aucun péché. 

Certains historiens juifs et romains parlent de lui mais c’est 

surtout grâce aux Evangiles que nous savons qui il était, ce qu’il 

a dit, ce qu’il a fait pour nous. Ces récits, écrits par des témoins, 

sont fiables et constituent un trésor pour les chrétiens. La 

question n’est donc pas de savoir s’il a existé mais qui il était 

vraiment… 

o PwPt 43 - Vrai homme, Jésus est aussi vrai Dieu ! Cet enfant 

qui nait à Bethléem, c’est Dieu Lui-même, Dieu  qui se fait 

homme, Dieu en chair et en os qui vient parmi nous. Vous vous 

souvenez ? Un seul Dieu en 3 personnes ? Le Père envoie son Fils, 

pour sauver les hommes et pour leur révéler qui il est : un Père 

plein d’amour et de miséricorde. 

 

Qui sont ses amis ?  
 

Jésus ne laisse personne 

indifférent ! Ses paroles sont un feu 

qui brûle les cœurs… Beaucoup le 

suivent, chan-gent leur cœur, leur 

vie, pour revenir vers Dieu comme Il 

les y exhorte. Comme les maîtres 

spirituels de ce temps-là, Jésus a 

des disciples, des gens qui écoutent 

son enseignement et le mettent en 

pratique. 

Parmi ses très nombreux disciples, 

Jésus en choisit 12, que l’on appelle 

les Apôtres, qui vivent avec Lui et 

auxquels Il dispense un 

enseignement approfondi.  

Jésus-Christ ? 
 

Jésus, c’est son nom (le nom, 

dans la Bible, dit toujours 

quelque chose de celui qui le 

porte) : il nous parle du 

Sauveur « vrai homme ». 

Christ, c’est sa mission : il 

est le « Christ », c’est-à-dire 

(en grec) le Messie, celui 

que la Père a envoyé, fort 

de l’onction de l’Esprit 

Saint. Vrai Dieu, le Christ 

est Celui que les hommes 

attendaient.  

Que nous dit-Il ?  

PwPt 45 - 47  Jésus nous apporte une Bonne Nouvelle ! 

Il nous dit que Dieu nous aime et qu’Il veut que tous les hommes soient sauvés. 

Il nous dit que Dieu est un Père plein de miséricorde, prêt à pardonner à celui 

qui vient vers lui, le cœur ouvert. Celui qui accueille le Christ, le Sauveur, 

accueille aussi le Salut qu’Il apporte, il accepte de reconnaître ses péchés et de 

se laisser pardonner par Jésus et renouveler par son amour. 

Jésus nous demande de nous « convertir », c’est-à-dire de revenir vers Dieu, de 

changer nos cœurs de pierre en cœurs « de chair », heureux d’aimer et d’être 

aimés. Jésus nous demande d’aimer Dieu et notre prochain comme nous-

mêmes, de vivre dans la justice, la vérité selon notre dignité d’enfants de Dieu. 

Jésus  nous demande de voir, en chaque homme un frère à aimer comme Lui, 

l’aime. Il nous l’assure : tout ce qui nous faisons pour nos frères, c’est à Lui que 

nous le faisons ! 

 

 

2. La Nouvelle Alliance (30 mn) 

Vidéo « Draw my Faith » : Nouvelle Alliance  

Partage rapide. Qu’est-ce qui vous a marqué, touché,  

étonné, choqué dans cette petite vidéo ?  

On va se centrer sur le Christ, bien sûr, en faisant  

émerger quelques points essentiels. 
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3 jours après la mort du Christ, son corps a disparu de son tombeau 

Il est ressuscité, Il a vaincu la mort ! 
C’est le matin de Pâques ! 

 
 

La Résurrection est l’événement majeur de l’histoire du monde : 
par Jésus, avec Lui et en Lui, nous avons la Vie éternelle. 

 

Mort pour nos péchés, Jésus est ressuscité pour nous donner la vie éternelle. 

C’est le « noyau dur » de notre foi - PwPt 54-55 
 

Par la mort et la résurrection de Jésus, Dieu nous pardonne nos péchés, Il fait de nous non plus seulement 

son peuple mais ses enfants. Il nous fait entrer dans sa communion d'amour et met dans nos cœurs son 

Saint-Esprit d'amour pour que nous puissions aimer comme Il nous aime ("Aimez-vous les uns les autres 

comme JE vous ai aimés"). 
 

Nous ne reviendrons pas à l’état d’innocence originel, mais, dans le Christ, nous sommes « des hommes 

nouveaux ». Nous sommes désormais capables d’aimer et de nous donner en vérité selon notre vocation, 

nous sommes capables d’utiliser notre liberté à bon escient. 

La Nouvelle Alliance, scellée sur la Croix 
 

Beaucoup de gens sont touchés par Jésus, ils changent de vie, ouvrent leur cœur à l’amour de Dieu.  

Mais Sa Parole de justice, de vérité et de paix suscite des oppositions très fortes. Un soir, juste après avoir 

fêté la Pâque juive avec ses disciples, Jésus est arrêté, interrogé, fouetté, condamné à être crucifié. On lui 

enfonce une couronne d’épines sur la tête, on l’insulte, on lui crache dessus, on le charge d’une croix 

affreusement lourde qu’on lui fait porter jusqu’au lieu du dernier supplice. On le dépouille de ses 

vêtements, on le cloue sur la Croix.  Le Fils de Dieu meurt crucifié comme un bandit. 
 

Jésus ne se défend pas, Il supporte sa Passion avec patience. Il offre librement sa vie pour nous sauver du 

péché et de la mort, Il scelle la Nouvelle Alliance de son sang. L’Alliance avec Moïse avait été conclue dans 

le sang des animaux sacrifiés selon les rites des hébreux (Ex 24, 8). Le « sang de l’Alliance Nouvelle et 

Eternelle », c’est celui du Fils de Dieu.  

 
 

La veille de sa mort, alors qu’il célèbre la Pâque juive avec ses disciples, Jésus 

prend du pain, le bénit et le donne à ses disciples en disant : « Prenez et 

mangez-en tous, ceci est mon corps ». 

Puis il prend une coupe de vin et fait de même en disant : 

«  Ceci est mon sang, le sang de l’Alliance qui va être répandu pour la 

multitude en rémission des péchés » - PwPt 49 
 

Par ces mots, il annonce le sacrifice de sa vie et en donne le sens.  

« La chair et le sang », cela signifie « la vie » et cela rappelle les sacrifices de 

l’Ancienne Alliance par lesquels on manifestait sa fidélité, sa confiance et sa 

reconnaissance à Dieu. L’Agneau, c’est Jésus. PwPt 50 – 52 

Jésus ajoute : « Vous ferez ceci en mémoire de moi ». Depuis, les chrétiens 

renouvellent ce geste en action de grâce pour cet amour qui leur a rendu la vie. 

Ce n’est pas un simple souvenir mais une participation à un sacrifice qui se 

renouvelle perpétuellement : à chaque messe, on célèbre cette "eucharistie", 

cette action de grâces où Jésus est réellement présent et nous donne sa vie - 

PwPt 53  

La Pâque juive célèbre 

la sortie d’Egypte,  

la libération de 

l’esclavage. 
 

La fête de Pâques 

chrétienne célèbre la 

résurrection du Christ, 

la libération de 

l’esclavage du péché  

et de la mort. 

 

PwPt 48 : 
 

La croix est le 

signe des 

chrétiens parce 

que c’est le signe 

de l’amour absolu. 

. 

 

  

3. 
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L’Eglise - PwPt 38  

C’est à ses Apôtres que Jésus confie, après sa résurrection, la mission de répandre partout la Bonne 

Nouvelle : Le Christ est ressuscité, Il nous a ouvert les portes de la vie éternelle ! L’Esprit Saint qui 

s’est répandu sur les Apôtres continue d’éclairer les hommes et de faire vivre l’Eglise. A travers elle, c’est lui, 

l’Esprit, qui nous guide et nous conduit à Dieu. L’Eglise, gardienne de la foi,  a été voulue par Jésus. Saint 

Paul dit même qu’elle est l’Epouse (avec un grand E) et le Christ, l’Epoux qui l’aime tant qu’Il a donné sa vie 

pour elle. Le mariage est signe de cet amour qui unit le Christ et l’Eglise  
  

 

Comment saisir la main que Dieu nous tend, comment accueillir le 

Salut qu’Il nous propose pour en vivre dès aujourd’hui ? 
 
 

 En prenant le temps de l’écouter, de méditer Sa Parole, 

l’Evangile en particulier. A travers la Bible,  Dieu nous parle, à 

nous - PwPt 57 

Exercice pratique ! Demandez aux fiancés chercher un verset dans la 
Bible (vous trouverez des suggestions page 13). Distribuez des cartons 
sur lesquels vous aurez noté les références du verset à trouver. Chaque 
couple cherche et note le verset sur le carton. Puis plie le carton en deux 
et le dépose dans une corbeille. 

 

 En prenant le temps de lui parler, dans la prière. On ne sait pas 

toujours quoi lui dire… Parlons-lui comme à un Père. Le Pape 

François nous suggère de prendre quelques minutes, chaque soir, 

pour lui dire  « trois mots magiques » : merci, s’il-te-plaît, 

pardon.  Nous pouvons aussi utiliser les mots que Jésus nous a 

appris  « Notre Père… »  - PwPt 58 
 

 En nous appuyant sur l’Eglise et les sacrements - PwPt 59 -60 

L’Eglise n’est pas une super ONG, ni une administration comme 

une autre, c’est « une famille dans laquelle on aime et on est 

aimé » (Pape François), c’est VOTRE famille !  

L’Eglise est chargée par Dieu de nous transmettre sa vie, son 

amour et sa force pour nous permettre d’aimer selon notre 

vocation. Les sacrements sont des dons de Dieu, des signes de sa 

tendresse… nous verrons cela… dans le module suivant ! 

 

Sauvés, certes, mais, mysté-

rieusement, il reste, pour 

quelque temps encore, les traces 

du péché originel qui nous 

freinent dans notre vocation à 

l’amour et au don.  

Ça ne veut pas dire qu’il faut se 

résigner, au contraire. Ça veut 

dire qu’il va falloir se battre.  

Ce qui, dans l’état d’innocence 

originel était naturel doit être 

reconquis. 

Le sacrement de mariage nous 

donne les grâces et la force 

nécessaire, et plus encore ! 

Désormais, non seulement notre 

mariage nous donne la capacité 

de nous donner en plénitude, 

selon notre vocation, mais, en 

prime, il nous permet de refléter 

l’amour du Christ pour son 

Eglise. On verra tout cela… dans 

le module suivant ! 

 

L’Église n’a pas d’autre sens ni 

d’autre but que de témoigner de 

Jésus. Ne l’oublions jamais ! 
 

Tweet pape François, 23/09/2013 

 

Accueillir le don de Dieu (10 mn) 

Tout cela est fort bien mais… qu’est-ce que cela change dans notre vie que Jésus soit ressuscité ?! 

Eh bien… cela change… tout ! Absolument tout ! 

Parce que non seulement le Christ restaure ce qui a été cassé par le péché originel et nous permet d’aimer de 

nouveau, mais il nous donne de plus grandes grâces encore ! A la Pentecôte, Il nous a fait don de l’Esprit 

Saint, l’Amour en personne, qui nous apprend à aimer comme Dieu aime. Il nous donne l’Eglise aussi, pour 

nous soutenir et nous guider, nous aider à discerner le bien et à le mettre en œuvre. A travers l’Eglise, Il nous 

donne des signes concrets de son amour, les sacrements. Par le sacrement de mariage, il vient partager notre 

vie, il s’engage à nos côtés pour nous aider à vivre pleinement notre amour, à nous donner, comme Lui, s’est 

donné.  
 

Le Salut est gratuit… mais, comme tout don, il doit être reçu, accueilli - PwPt 56 

Dieu nous tend la main mais ne nous oblige pas à la saisir : nous sommes libres. Libres pour aimer !  
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Références à chercher dans la Bible 

Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à moi. Ct 6, 3 

Pose-moi comme un sceau sur ton cœur. Ct 8, 6 

L'amour est fort comme la mort.  Ct 8,  6 

Tu as du prix à mes yeux et je t'aime. Is 43, 4 

Dieu a tant aimé le monde qu'Il a donné son Fils. Jn 3, 16 

Si tu savais le don de Dieu. Jn 4, 10 

Je suis venu pour que l'on ait la vie en abondance. Jn 10, 10 

Aimez-vous comme je vous ai aimés. Jn 15, 12 

Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux 

qu'on aime. Jn 15, 13 

Je vous ai choisis pour que vous portiez du fruit et que votre fruit 

demeure.  Jn 15, 16 

Si je n'ai pas l'amour, je ne suis rien. 1 Co 13, 2 

L'amour supporte tout. 1 Co 13, 7 

L'amour ne passera jamais. 1 Co 13, 8 

Soyez enracinés, fondés dans l'amour. Ep 3, 17 

Suivez la voie de l'amour, à l'exemple du Christ qui s'est livré pour 

nous. Ep 5, 2 

Que par-dessus tout, il y ait l'amour. Co 3, 14 

Dieu est amour. 1 Jn 4, 16 

Celui qui demeure dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu en lui. 

1 Jn 4, 16 

L'amour parfait bannit la crainte. 1 Jn 4, 18 

 

A l’écoute de la Parole de Dieu 

 

La corbeille contenant les cartons est au pied de l’autel (ou devant une icône). 

Chaque couple vient, à tour de rôle, chercher un carton.  

Quand tout le monde a le sien, chacun lit à haute voix le verset qu’il a reçu. On laisse 30 secondes de 

méditation entre deux versets.  

Le prêtre ou le diacre peut alors, en quelques mots, guider la méditation sur le thème : « Cette Parole 

est pour toi, Dieu t’aime, toi. Ces quelques mots te disent tout son amour ». 
 

Dans un deuxième temps, le prêtre ou le diacre offre à chaque couple un petit évangile, avec un 

lumignon, le bénit et lui dit : « Que la Parole de Dieu soit une lumière pour ta vie » ou « Jésus est la 

Lumière, écoutez Sa Parole et mettez-la en pratique » ou toute autre parole qui lui paraîtra 

appropriée ! 

S’il n’y a pas de prêtre, les animateurs animent ! Mais ne bénissent pas les fiancés… 

 

Si vous le pouvez, 

commandez d’avance, sur 

Internet, des magnets sur 

lesquels vous aurez fait 

imprimer les versets de la 

Parole de Dieu…  

Dans la corbeille, changez les 

cartons par des magnets !  

A conserver bien au frais sur 

la porte du frigo - la Parole 

est toujours fraîche ! 

 

4. Temps de prière  
 

Chaque groupe prépare ce temps de prière qui doit être court, recueilli.  

Signe de la croix + chant + Parole de Dieu + petit temps de silence + chant + Notre Père + Signe de la croix 

 


